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Préface


Un dialogue fécond entre séries et sciences sociales se développe depuis plusieurs années. Les séries proposent (sans le vouloir forcément…) de nouveaux « terrains », de nouveaux matériaux pour les sciences sociales, donnant accès, fictionnellement, à des modes d’agir ou des pratiques et des scènes politiques ou sociales jusque-là plus difficiles à observer (exemple : les coulisses de la vie politique dans Baron Noir1).

Les séries ont en quelque sorte étendu l’espace analysable, obligeant à interroger l’adéquation des outils habituels des sciences sociales, forgés pour l’empirie, à des univers fictionnels. Elles sont devenues des outils pédagogiques pratiques, capables de synthétiser en images des résultats qui auraient été bien plus longs à restituer à l’oral. Une série comme The Wire porte une critique radicale de la société américaine, et dépeint des institutions démissionnaires2. Non seulement elle a pu illustrer diverses théories de sociologie, au point d’apparaître comme une « série pour sociologues », mais c’est à son propos que les sociologues Ruth Penfold-Mounce, David Beer et Roger Burrows ont forgé le concept de « fiction de sciences sociales »3, pour désigner une œuvre de fiction qui stimule l’imagination sociologique du spectateur, lui apporte des connaissances sur le monde social et au fond le familiarise, voire l’initie, à des enjeux sociaux et politiques dont il n’a pas toujours connaissance.

Dans la lignée du philosophe Stanley Cavell, Sandra Laugier rappelle que les séries « accomplissent l’éducation morale du public »4, et elles sont, pour le politiste Philippe Corcuff, des lieux privilégiés de fertilisation de germes utopiques5. Le créateur d’À la Maison-Blanche, Aaron Sorkin, a toujours revendiqué la dimension en même temps pédagogique et divertissante de sa série, et a fait confiance à l’intelligence de ses spectateurs pour proposer des débats techniques et informés6. Le concept de « fictions didactiques »7 paraît bien adapté pour évoquer des séries qui n’ont pas seulement pour vocation de divertir, mais aussi de faire réfléchir ou de documenter, par l’ampleur de leurs développements, le monde social ou des mondes sociaux particuliers.

Les séries peuvent aussi avoir une dimension propositionnelle. Ce qui fait leur attrait, et sans doute leur succès, c’est qu’elles se posent comme des lieux de débats et des laboratoires d’idées ou de scénarios et de possibles politiques qui pourraient advenir dans la réalité8. Elles peuvent se faire explicitement normatives et critiques de fonctionnements et de phénomènes sociaux : racisme ou violence structurelle (When They See Us), antisémitisme (The Plot Against America), obstination dans une guerre contre la drogue vouée à l’échec, ou dénonciation d’un système économique destructeur des solidarités et des institutions (The Wire). Plusieurs séries revendiquent une dimension expérimentale, pour proposer des solutions plausibles aux problèmes qu’elles énoncent. Dans The Wire, par exemple, on a beaucoup mentionné « Hamsterdam », une enclave de libre circulation de la drogue, garantissant aux consommateurs qu’ils ne seraient pas arrêtés, et évitant que les quartiers d’habitations soient livrés au trafic. Les séries se confrontent donc à des problèmes réels, mais les décalent légèrement par le biais d’un « et si » qui lance et stimule la narration. Elles peuvent ainsi se confronter à des problèmes complexes et à des dilemmes moraux, ou encore partir d’un « et si » qui bouleverse sans retour la vie quotidienne et implique une reconstruction complète de la communauté.

Cet ouvrage s’inscrit dans ce dialogue entre sciences sociales et séries, et plus particulièrement entre sociologie et séries. Il présente et fait travailler de manière didactique des notions canoniques de la discipline (habitus, identité, norme, déterminisme, mérite, patriarcat…) ou des courants (le wokisme) à partir de séries, très variées dans leur forme, public et contenu, qui n’ont bien sûr pas été conçues au départ pour cela, mais constituent des formes de laboratoires particulièrement heuristiques. Les concepts en sortent mis à l’épreuve et en discussion, incarnés, illustrés, exemplifiés. Ce travail fait des créateurs de séries des sociologues malgré eux. Les séries sont pensées comme des « miroirs » de notre société (exemple d’Euphoria) ou des espaces où des « mythes » contemporains sont travaillés. Voilà une manière ludique et stimulante intellectuellement de faire de la sociologie (et parfois de la philosophie), de découvrir ses plus grands auteurs (Bourdieu, Becker, Lahire…) et de regarder des séries.

Mieux faire de la sociologie, ou la faire différemment, et regarder les séries sous un autre angle : beau programme !

 

Rémi Lefebvre






Avant-propos


Les séries télévisées sont omniprésentes dans le paysage culturel mondial. Certains sont de véritables phénomènes de société. Car la série, c’est le temps long. Aucun autre objet culturel n’a ce luxe immense de pouvoir développer et travailler ses personnages et ses situations. Avoir le temps permet de creuser les caractères, faire évoluer les personnages, les voir basculer ou s’émanciper sous nos yeux. Dans sa multiplicité de personnages possibles, la série chorale se permet d’aborder les particularismes de nos sociétés. Qui aurait osé faire de son héros un autiste ? Le faire parler à la première personne, suivre ses rêves, ses difficultés ? Un héros doit être charismatique. On doit pouvoir se projeter à sa place, s’identifier à lui. Eh bien, la série Atypical a fait ce pari réussi. Quelle œuvre explore les méandres de l’adolescence avec autant de vérité crue qu’Euphoria ? Friends fut également une révolution en son temps.

Dans le sillage des « cultural studies » ou des « pop studies », discipline universitaire des sciences humaines qui analyse les objets de la culture populaire, nous allons prendre nos chères séries télé très au sérieux. Mais très très au sérieux. Certes, la série doit nous faire consommer de la série. Elle est organisée pour nous faire devenir addicts et nous faire répondre présents au rendez-vous convenu… Mais, au-delà de ces ficelles scénaristiques, l’analyse au scalpel de nos sociétés y est parmi les plus riches et les plus précises de notre époque.

Car, après avoir creusé ses personnages, la série travaille aussi sur les groupes humains, notamment la comédie. La sitcom, la comédie de situation, campe des groupes sociaux : famille, amis, travail… pour mieux les disséquer méticuleusement. Le temps long. Car les scénaristes de séries sont de véritables écrivains, parfois snobés par le monde culturel. La série, qui provient du genre populaire, du feuilleton du XIXe siècle, est pourtant l’objet culturel le plus vu ; il est donc nécessaire et important de la prendre en considération.

Dans ce livre, grâce aux séries, nous étudierons donc différents concepts sociologiques, de l’habitus à la domination, en passant par des notions contemporaines comme l’inclusion, le wokisme ou le patriarcat. Nous nous poserons de nombreuses questions à propos des héros : Atypical est-elle réellement inclusive ? Columbo est-il bourdieusien ? L’étude des concepts s’accompagne d’une présentation des principaux auteurs·rices du champ sociologique ainsi que des différents courants et idées, explicités tout au long du livre.

Une attention particulière sera accordée aux comédies. Quel lieu culturel est plus pertinent pour y confronter la sociologie ? Friends, Malcolm, The Office ou Le Prince de Bel-Air sont de véritables bijoux subtils d’études sociologiques.

Le livre propose également un riche accompagnement pédagogique : un lexique des principales notions abordées (consultable en fin d’ouvrage), une double bibliographie (par chapitre et générale) ainsi qu’une revue de presse par série, pour comprendre sa réception critique et publique. Les avis des fans et des détracteurs sont issus du site américain Metacritic et du site français Allociné.

Nos sociétés se dessinent sous nos yeux. Nous allons, avec ce livre, essayer d’apporter des outils pour mieux les lire.
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CHAPITRE 1

Atypical et le concept d’inclusion

Atypical est-elle vraiment une série inclusive ?
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Dans ce chapitre, à travers cette série et son protagoniste, nous étudierons le concept d’inclusion, très important dans le champ du handicap. Comment Sam perçoit-il la société ? Comment la société le perçoit-elle ? Quelles sont les différences entre l’intégration et l’inclusion ? Par le biais de ces différentes questions, nous aborderons notamment les réflexions du sociologue allemand Niklas Luhmann et de Charles Gardou. Nous interrogerons en outre le collectif M3, qui travaille concrètement sur l’inclusion des personnes en situation de handicap dans la métropole de Lyon.






Atypical, ça raconte quoi ?

Série américaine créée par Robia Rashid pour Netflix et produite entre 2017 et 2021, Atypical met en scène Sam, un jeune homme autiste de 18 ans fasciné par les manchots et l’Antarctique. Tout au long de la série, nous découvrons ses amours, sa famille, ses rêves, sa thérapie… mais, surtout, la manière dont les sociétés occidentales incluent le handicap, l’atypique.




Le concept d’inclusion, c’est quoi ?

Le concept d’inclusion tire son origine du monde anglo-saxon. Il est lié à la lutte en faveur des droits des personnes handicapées qui s’est amorcée dans les années 1960 aux États-Unis. Ce vaste mouvement militant a mené à la « décennie des handicapés » (années 1980) et, enfin, à la Convention relative aux droits des personnes handicapées (adoptée le 13 décembre 2006). Certes, le terme « inclusion » renvoie à un enfermement : il provient du terme latin inclusio, signifiant « emprisonnement ». Cependant, « être inclusif », c’est insérer quelque chose ou quelqu’un au sein d’un tout. Dans ce contexte, les personnes handicapées ne sont plus perçues comme « déficientes » (car le handicap n’est pas physique ni psychique), mais issues d’une situation de handicap (le handicap est créé par la société qui exclut les différences)9.

Ainsi, l’objectif poursuivi par l’inclusion sociale est que tous les enfants et adultes disposent des moyens de participer à la société en tant que membres valorisés, respectés et contribuant à leur communauté. Cinq pierres angulaires de l’inclusion ont été identifiées par la Fondation Laidlaw de Toronto : la reconnaissance valorisée, les opportunités de développement humain, l’implication, l’engagement et le bien-être matériel.

Selon le sociologue allemand Niklas Luhmann, « la société ne se compose pas de personnes, mais de communications entre personnes10. » Das ce cadre, l’inclusion est une caractéristique des rapports entre l’individu et les systèmes sociaux. En 1984, dans son ouvrage Systèmes sociaux, il réserve en revanche le terme d’intégration aux rapports entre les systèmes sociaux eux-mêmes.

[image: ]Niklas Luhmann, né le 8 décembre 1927 à Lunebourg, en Allemagne, et mort le 6 novembre 1998 à Oerlinghausen, est sociologue. Enseignant à Harvard, spécialiste des systèmes sociaux, il est l’un des premiers sociologues à utiliser le terme d’inclusion.



C’est donc dans ces « lieux moraux » que vont se jouer les mécanismes d’inclusion. Pascale Fougère, du collectif M3, qui travaille sur l’inclusion dans la métropole de Lyon, explique les enjeux concrets de l’inclusion : « La posture inclusive renvoie à un souci de dignité : il ne suffit pas de verser une allocation compensatoire aux personnes subissant un handicap et/ou de prendre en charge ces personnes au sein d’institutions spécialisées. Ces personnes doivent pouvoir prendre place dans la société, dans la vie professionnelle, à l’école, etc. comme tous les autres citoyens. Cela implique un redéploiement/rééquilibrage des responsabilités de l’État vers tous les acteurs sociaux : école, entreprise, etc. Enfin, l’inclusion n’est pas le contraire de l’exclusion. L’idée de l’inclusion est de prendre le contrepied de la notion d’intégration. Dans cette notion, le citoyen porteur de différences culturelles par exemple, ou de handicaps sociaux ou physiques, doit faire l’effort de s’adapter à la société telle qu’elle est, avec ses normes et ses fonctionnements. Dans l’idée d’inclusion, la société et ses institutions doivent accepter de s’adapter pour prendre en compte les différences et les handicaps dont les gens sont porteurs. »

Ainsi, la série Atypical peut être dite « inclusive » au sens où elle prend pour narrateur la personne concernée par le handicap. En voix off, Sam s’adresse à nous dans la relation particulière qu’ont les autistes avec le monde et les gens qui les entourent.


« Je suis bizarre, tout le monde le dit. » (Sam, Saison 2, épisode 1)

« Parfois je ne saisis pas ce que les gens veulent dire et je me sens seul, même avec du monde autour. Je reste là à tripoter un objet. Un comportement d’autostimulation. Je fais claquer un élastique contre un stylo à un certain rythme en pensant à tout ce que je ne ferai jamais : étudier les manchots en Antarctique, avoir une copine. J’aimerais bien aller en Antarctique. » (Sam, Saison 1, épisode 1)



Dans le but de mieux appréhender la complexité du personnage de Sam, Robia Rashid a travaillé avec Michelle Dean, enseignante au Centre de recherche et de traitement de l’autisme à l’université de Californie à Los Angeles (UCLA). Un travail particulier a été mené sur les dialogues et les situations pour mieux s’approcher du quotidien des personnes autistes. Ce souci est un souci d’inclusion, afin que le spectateur soit en mesure de « se mettre à la place », de façon quasi immersive, de la personne en situation de handicap. Dans l’épisode 8 de la saison 1, intitulé « Insonoriser la planète », l’école de Sam propose une expérience très explicite sur l’inclusion en organisant un bal silencieux pour mieux inclure Sam. Chacun des danseurs dispose d’un casque pour écouter la musique, car Sam, aux prises avec une hypersensibilité sensorielle, ne supporte pas les environnements trop bruyants. Il s’agit bien d’une démarche inclusive puisque tous les participants vont modifier leur habitude afin de mieux inclure l’un d’entre eux. Cependant, par le biais de cette séquence, la série montre également la difficulté de prise de conscience d’une démarche inclusive et la méconnaissance du handicap. Un autre personnage inclusif et récurrent est incarné par le chauffeur du bus, qui connaît le handicap de Sam. On le voit s’accommoder à la particularité de celui-ci, notamment lorsque Sam fait une grave crise à la fin de la première saison. Il vient prendre des nouvelles et adapte sa conduite à Sam.

Le souci d’inclusion participe d’une volonté de non-discrimination. Lorsqu’elle n’était encore qu’un projet, la série avait pour titre de travail Antarctica, soit « Antarctique ». « Atypique » signifie que le héros n’est pas typique, est anormal, ce qui peut être pris pour une discrimination. « Antarctique » aurait été plus inclusif puisque ce titre faisait référence aux rêves de Sam. Une autre possibilité d’inclusion aurait été de choisir un comédien atteint d’autisme pour incarner Sam. Sans remettre en cause la performance d’acteur de Keir Gilchrist, choisir un comédien autiste aurait en effet été un geste fort.




La différence intégration/inclusion

Il existe une grande différence entre le concept d’intégration, très en vogue dans les années 1980, et celui d’inclusion. L’intégration implique un groupe normatif et un groupe à intégrer. Le groupe normatif va « donner les outils et éléments fondamentaux » pour pouvoir faire participer le groupe minoritaire et l’intégrer dans la vie en société. On retrouve notamment ce processus dans l’intégration des personnes étrangères au XXe siècle. L’inclusion est nettement différente : le groupe normatif va inclure le groupe minoritaire dans le processus de décision, va être garant de l’unité de ce groupe et donc « faire avec ». Il s’agit d’une différence notable. La série Atypical fait parler Sam, l’autiste, et en fait son héros. Sam n’est pas un faire-valoir handicapé qu’on utilise pour intégrer la minorité dans le processus de narration. Il en est le cœur même, et nous voyons le processus d’inclusion à l’œuvre.

L’anthropologue français Charles Gardou explique l’inclusion par cinq grands principes. Premièrement, « nul n’a l’exclusivité du patrimoine humain et social ». Deuxièmement, « l’exclusivité de la norme, c’est personne et […] la diversité, c’est tout le monde ». Troisièmement, il n’y a « ni vie minuscule ni vie majuscule ». Quatrièmement, « vivre sans exister est la plus cruelle des exclusions ». Enfin, tout être humain est « né pour l’équité et la liberté ». Selon ces principes moraux et philosophiques, le concept d’inclusion prend corps et peut s’appliquer concrètement.

[image: ]Charles Gardou est un anthropologue français né en 1953. Spécialiste de la question du handicap, il promeut une société inclusive à travers diverses propositions.






L’inclusion marque-t-elle un moment particulier de notre conscience collective ?

L’inclusion ne concerne pas seulement le champ du handicap, mais toute minorité ethnique, sexuelle, de genre… En témoigne l’expérience de Brigette Lundy-Paine, interprète Casey Gardner, la sœur de Sam, dans Atypical. Elle a annoncé être non binaire dans une publication Instagram, en novembre 2019. Et l’actrice de confier plus tard, dans une interview pour The Advocate, que c’était la série même qui l’avait « encouragée » à faire son coming out. La sœur de Sam, qui est hétérosexuelle au début de la série – elle entretient une relation avec un garçon –, se découvre peu à peu une attirance pour une autre jeune femme, Izzie. « Cette intrigue n’était pas prévue au début de la série », admet Brigette Lundy-Paine, avant d’ajouter : « Je pense que je dois vraiment remercier Atypical pour m’avoir fait découvrir qui je suis. » « Non binaire » se dit d’une personne qui ne se reconnaît ni dans le genre masculin ni dans le genre féminin. Aux États-Unis, plus d’un million de personnes s’identifient désormais comme non binaires. Ainsi, la série parle de toutes les minorités à inclure dans un projet de société et de la prise de conscience nécessaire à celui-ci.




Pour conclure…

En conclusion, Atypical est une série atypique. Dans son choix des sujets, dans son réalisme, dans les questions qu’elle pose… Pourtant, choisir un comédien autiste pour incarner Sam aurait permis de concrétiser l’inclusion en son sein. Cette question revient pour chaque fiction autour du handicap : La Famille Bélier, Coda, Intouchables… Malgré ses défauts, Atypical aborde le concept d’inclusion dans toute sa complexité et avec toutes ses conséquences.
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Lorsque la série fait son apparition sur Netflix en 2017, la presse est mitigée, mais globalement positive. Selon Forbes11, Atypical est la meilleure série que la plateforme de streaming ait jamais produite. C’est une série innovante, aussi compatissante que sarcastique pour le Los Angeles Times12. Le Figaro13 se montre plus critique : la série s’égare parfois dans des ressorts de soap opera. Il en va de même pour le quotidien britannique The Guardian14, pour lequel la série désire présenter Sam et sa famille comme représentatifs de l’autisme, mais semble se fondre dans une sitcom générique. Constat que partage le New York Times15. Enfin, The Hollywood Reporter16 pointe le potentiel de la série, mais celui-ci se trouve constamment gaspillé, selon le magazine.

Du côté des fans, on apprécie les personnages touchants et attachants et la finesse de son humour. Certains avis pointent cependant les clichés sur le handicap que la série n’a pas réussi à éviter.












CHAPITRE 2

Baron noir et l’engagement

Un sociologue doit-il s’engager ?




[image: ]

Dans la série Baron noir, l’engagement des militants, des élus, des responsables politiques est le moteur de l’histoire. Idéologies, valeurs, fidélité aux partis, tous les personnages semblent être habités par une énergie propre à l’engagement politique. Nous étudierons donc l’engagement en sociologie, mais aussi l’engagement du sociologue.






Baron noir, ça raconte quoi ?

Baron noir est une série télévisée française créée par Éric Benzekri et Jean-Baptiste Delafon. Elle suit Philippe Rickwaert, conseiller du président de la République et fin connaisseur de la vie politique française. Rickwaert a une mission : lutter contre la montée du Front national dans le pays, notamment dans sa ville, Dunkerque. Et il semble prêt à toutes les manipulations pour y parvenir. Les trois saisons sont diffusées en février 2016, février 2018 et février 2020 sur Canal+.





L’engagement, c’est quoi ?

Le concept d’engagement (commitment, en anglais) acquiert une popularité croissante dans le débat sociologique. Ainsi, les sociologues l’utilisent pour expliquer certains types de comportements individuels ou collectifs dans divers domaines : pouvoir, religion, entreprise, politique… Le terme signifie « mettre en gage », c’est-à-dire promettre quelque chose, mais aussi « se lier », ce qui en montre déjà la complexité. Politiquement, s’engager signifie « se sentir concerné et participer au débat politique ».

Dans Baron noir, il existe plusieurs catégories de personnes « engagées » : le militant étudiant, le militant dit « de base » de Dunkerque, l’élu local ou l’énarque… Les militants et militantes entreprennent une « carrière » politique « par le bas », tandis que les technocrates ont un parcours scolaire du type Sciences Po, ENA, et commencent leur carrière « par le haut », dans diverses institutions nationales, européennes. Les uns comme les autres peuvent briguer les suffrages. Ainsi, Amélie Dorendeu, archétype même de l’énarque technocrate, devient présidente de la République. Balsan, le fidèle conseiller de Rickwaert, s’engage pour défendre la laïcité. L’engagement peut se faire pour un poste ou pour des idées.




Le concept d’engagement de Becker


Le sociologue américain Howard Becker théorise la notion de « carrière militante », inspirée de la sociologie de Charles Wright Mills. Il explore ainsi la comparaison des coûts et des avantages entre le moment de l’adhésion à un parti et l’inscription de celle-ci dans la durée. Pour Becker, l’engagement connaît une évolution : nous passons d’un affect idéologique individuel à un affect collectif de parti. Le baron noir Philippe Rickwaert, quant à lui, fait montre d’un engagement obsessionnel : la lutte contre le FN. Dans l’épisode 7 de la première saison, il fait référence à 1932 et l’aveuglement de tous face au nazisme. Pour cet engagement, il est prêt à tout : trahir, mentir, tromper…

Dans l’épisode 5 de la première saison, Berthier, militant PCF de la circonscription de Dunkerque, se voit proposer un poste important en échange d’une trahison : s’il rejoint la candidature de la majorité, opposée à Rickwaert, Dorendeu lui promet la vice-présidence du CESE. Il hésite…

« Je peux pas, c’est facile de piétiner depuis Paris », répond-il.


Engagement pour des idées ou pour des personnes, un parti, tel est le fil rouge comportemental des différents individus et de leurs tourments moraux durant trois saisons. Même si le parti change d’idée, l’engagé continue de suivre sa doctrine…

Dans le même épisode, le jeune militant Mehdi Fatani prend la tête de la contestation d’une loi sur la jeunesse. Il intéresse donc les dirigeants de tout bord. Rickwaert, dans un premier temps, mais plus tard, Auzanet, le responsable de droite. Celui-ci lui propose la tête de liste en Île-de-France pour les élections européennes de son parti. Medhi est perturbé :


Medhi : Normalement, je suis de gauche

Auzanet : Pensez librement, sans cadre. La droite, la gauche…



Finalement, Medhi refuse. Il refuse en partie par fidélité à son engagement idéologique, mais aussi pour préserver son image future.

Selon Becker, l’engagement se caractérise par trois composantes17 :

1) les actions antérieures de l’individu mettant en jeu un intérêt au départ étranger à sa ligne d’action cohérente ;

2) sa reconnaissance des implications de cet intérêt au départ étranger dans son activité présente ;

3) la ligne d’action cohérente qui en résulte.

Becker explique :


[image: ]

L’acteur se retrouve dans une position dans laquelle il doit opérer des choix, ces choix auront des conséquences sur ses intérêts et activités liées à la situation qu’il vit. L’acteur s’est placé dans cette position par des choix antérieurs. La personne qui s’inscrit dans un engagement doit être consciente qu’elle a fait un pari adjacent et doit donc être en mesure d’accepter que les décisions qu’elle prendra auront des conséquences sur d’autres éléments de son parcours. »

Howard Becker, Sur le concept d’engagement



En somme, pour bien comprendre les engagements, il importe de découvrir les systèmes de valeurs au sein desquels opèrent les mécanismes et les processus décrits ci-avant. Ce faisant, nous comprenons non seulement comment les paris subsidiaires sont pris, mais encore le type de ressources qui les rendent possibles ; il semble en fait qu’il soit impossible de percer à jour les premiers sans comprendre les secondes. Dans la saison 3, Cyril Balsan s’engage pour la défense de la laïcité. Se coupant de « sa base » de gauche, il s’entête malgré les alertes de militants plus aguerris. Alors que le risque d’une victoire du FN se dessine, il démissionne et explique qu’il se retire de la vie politique :

« Il est 18 h et, en conscience, je n’ai pas déposé la liste France unie… J’ai décidé de quitter définitivement la vie politique. Vous allez continuer, les vies militantes sont de belles vies. S’engager dans le bon chemin avec le courage ; s’engager toujours pour des idées et jamais pour des personnes. Il n’est pas de sauveur suprême. Vous, les idéalistes, les militants, les engagés, les petites mains, les colleurs d’affiches, les diffuseurs de tracts, les portes à porteurs… Souvenez-vous de la première fois où vous avez poussé la porte d’un local et vous avez demandé : est-ce que je peux aider ? Souvenez-vous de qui vous étiez et restez les mêmes… »


Si l’individu ne parvient pas à créer une distance personnelle avec le problème en question, il se laisse déborder par ses affects. C’est ce que Norbert Elias, empruntant aux écrits de Gregory Bateson, nomme double bind18. Cette maîtrise fait partie de l’évolution centrale en cours, selon Elias, qui est l’autocontrôle croissant à l’égard des pulsions permis par l’instauration du savoir-vivre et le contrôle central par l’État. Ainsi, dans la première saison, Toph, militant de base à Dunkerque, est tenté par un rapprochement avec l’électorat du Front national. Il est tout de suite « recadré » par Cyril Balsan. Pour cause, l’affect est très présent dans Baron noir, il se trouve même au cœur de l’engagement et du scénario au fil des saisons. Ainsi, la série se termine, à la saison 3, par le suicide d’Amélie Dorendeu, qui est tiraillée par ses contradictions et son engagement.




Le concept d’illusio de Bourdieu


Pierre Bourdieu utilise le terme d’illusio pour le distinguer de celui d’illusion. Une illusion est une croyance fausse, tandis que le concept d’illusio désigne « la croyance qu’un individu va se forger quant aux finalités d’un certain champ dans lequel il va s’engager ». Or cette croyance est évidemment très souvent arbitraire et, dans tous les cas, relative. Car les illusio s’opposent, s’affrontent. Un étudiant en sociologie pensera que son engagement dans cette voie est fondamental, un scientifique aussi, mais pour d’autres raisons, tout comme un artiste ou encore un agriculteur. Ceux-ci s’autoaffectent, c’est-à-dire qu’ils développent une énergie personnelle, physique, psychologique pour arriver à leur fin. Là résident la trame et le moteur de Baron noir, du militant de base au candidat à la présidence de la République. Dans sa cellule, alors que militants et militantes écoutent le « prêche » de Rickwaert, Cyril Balsan croit en la laïcité et se sacrifie pour elle.

L’engagement est donc, selon Bourdieu, plus qu’une simple comparaison entre coûts et avantages. D’ailleurs, le terme « militant » renvoie au vocabulaire de l’armée : « militaire », et l’illusio militant correspond à cette affection à l’égard d’une idée sacrificielle qui les dépasse.




L’engagement du sociologue ?

L’engagement en sociologie pose la question de l’engagement du sociologue. L’intellectuel doit-il participer à la vie politique de son pays, prendre parti, voire « s’engager » clairement ? Ce sont ces questions qui rendent le concept d’engagement si prégnant et si délicat pour le sociologue. « Tout savant est aussi un citoyen : il cesse d’être savant quand il agit en citoyen », explique Raymond Aron dans sa leçon inaugurale de l’IHE de Belgique en 1960.

Bourdieu est la figure de la sociologie critique qui considère que l’intellectuel doit s’engager. Et, à ce titre, sa présence en 1995 pour soutenir les opposants à la réforme des retraites fut contestée. À l’inverse, le sociologue Max Weber est un défenseur de la « neutralité axiologique », de la prise de distance du chercheur par rapport à ses valeurs ou préférences politiques. Weber craint que l’intellectuel use d’une autorité statutaire pour imposer ses propres valeurs. Pourtant, lui-même n’a pas toujours été neutre.

Dans ses Essais sur la théorie de la science, il écrit :


[image: ]

Aussi, le deuxième commandement fondamental de l’impartialité scientifique est-il celui-ci : il importe à tout moment d’indiquer clairement dans ces cas d’exposition d’idéaux normatifs au lecteur (et, répétons-le, avant tout à soi-même) où et quand cesse la recherche réfléchie du savant et où et quand l’homme de volonté se met à parler, bref d’indiquer à quel moment les arguments s’adressent à l’entendement et quand au sentiment19. »



Norbert Elias précise sa position dans son livre Engagement et distanciation20 : contrairement aux sciences de la nature, la sociologie et les sciences humaines opèrent un engagement de fait, ce qui a pour conséquence que l’objet de la recherche est également un sujet et que la distanciation nécessaire à l’étude du sujet est rendue impossible. Pourtant, Elias reconnaît qu’il est nécessaire pour le chercheur de « participer aux activités humaines pour en avoir l’intelligence21 ».




Pour conclure…

En conclusion, le concept d’engagement est le moteur de la narration dans Baron noir. C’est cette énergie, cette illusio qui anime les protagonistes pour vaincre ou convaincre. Il soulève plusieurs questions dans la sociologie moderne. D’un concept de sociologie politique, il devient une question existentielle pour les sociologues, et ce, depuis les débuts de la sociologie : dois-je m’engager dans la vie réelle et politique ? Les sociologues sont-ils des scientifiques froids ou des humains qui doivent « s’engager » pour permettre la concrétisation de leurs idées ?
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